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Le Président de la 
République etle Président 
du Conseil sont repartis 

hier pour Ankara 

Un article de Virginia Gayda 1 ~Contre le service militaire 

j 
au Canada USURE Le major Houde arrêté 

--+-
Il b t

. . • , Montreal, 6. AA. Reuter -Le ma-
e~t eaucoup que~ 1un, ces 1our.s·c1, a un , • • A,. . 

article de M. Virginio Ga_yda sur la tactique de JOr Houde a ete arr• .e la nuit der· 
la gu<"rre de l'Axe contre l'Anl{let<'rre. L3 plu· '1nière. Il serQ conduit dans un camp 
part de nos coafri:res en ont fait étllt, dans leurs de concentration. 
a~ticles de fond d'hier. Auui croyons·nous in-

1 Houde avait publié le 3 courant 
terl'S'&nt de mettre ~ous les yeux du lectrur le 1 d. l t. 1 

• 

texte intégrlll de c~t écrit, tel qu'il 3 paru d.,09 • une ec ara ion dans laquelle il ae 
., Le Pré:.ident de la République:. lsmet du Conseil et de M. Numan Menemenci· le ~Gic•rnalc d'ltali11• du Ier crt. déclarait hostile au plan d'enregis­
lnônü, qui se trouvait depuis quelque o~lu dans le train spécial qui a quitté à La guerre que l'on combat conlre lrement obligatoire, affirmait qu'il 
temps en notre ville, :.'est embarqué 1hier 21 h. 10 la gare à destination d'Ankara. 1' Angl~~er;e et son . ~~pire est r~"lle- ne se ferait pas enregistrer lui-Tr.i'fte 
.à 20 h. OS, à bord du motor boat Acar La foule a vivement apvlaudi le Chef ment l evenement dec1sif pour l~s des-le/ conseillait à la population à~ 
.en compagnie de l'inspecteur d'armées National à son départ. tinées et le nouvel ordre dt• l'Europe. · l 
Fahrettin Altay, du commandant de Mais :;e~ conditions ne peuvent pas i!tre suivre son exemp e. 
C Les ministres 1 l • A. le général Salih Omurtak, du exactement es mêmes que cel es. ~e la La tension 
général Cemil CanitJ dn Vali et Président retourneront dans la capitale guerre contre la France. Leur d1ffcrence 
de la Municipalité pour . se rendre de Le ministre des Communication-., M. ne résulte pas tellement de la situation anglO • japonaise 
Florya à Haydarpa-!la· Il y a été reçu Ali Çetinkaya, qui se trouvait dep11is un insulairt>: de 1' Angleterre, qui l'arme pui,.­
par le président du Conseil Refik Say· certain temps en notre ville, ec;l rt"plrli u:nment pour sa défense militaire, que 
dam, le ministre de l'intérieur Faik pour Ankara par l'Express d'hier '>OÎr. 11 de son système na~i?na~ et d; . cet Em­
Ôztrak, le ministre de l'instruction Publi- a été salué à la gare par le per!>onnel pire donl les ram1f1cahohs s ~·tendent au 
que Hasan Ali Yücel, le minic;tre des de son ministère. 1 mondt• e11ti~r t>:t participent dP façon 
Finances Fuat Agrali, le secrétaire gêné- Le ministre de l'instruction Publiq·1e, active, à l'attaque et à la défen,;~. 1 

t.:a presse de Tokio annonce 
des mesures énergiques et méme 

le rappel de l'ambassadeur 
à Londres :rai du mini:.tère des Affaires étrangêres M. Hasan Ali Yücel, le ministre <le La guerre contre l'Angleterre ne peut 

M. Numan Menemencio~lu, le comman- l'intérieur M. Faik _ ztrak et le ministre donc pa'> être fulminante, Sf>ectaculairc. • 'Jl'okla, 5 AA. Stefanl. - Le "lllyako,, 
dant d'Istanbul général l:..hak Avni, le des Finances M. Fuat Agrali quitteront massive, comme celle que l'o•1 a gagné~ affirme que le JapGn,réclumera la llbé­
recteur Cemil Bilsel, le directeur de la notre ville par l'Express de ce soir, ren- contre la France. Ce doit être une rnllc>n des Jap.:mah arrêté~ e11 Augle­
Police, M. Müzaffer Akalin, q11i l'avaient trant à Ankara. guerre de martèllement et d'usure. F.lle terre et iovltdrn en même temp11 tout 
précédé en gare. Le. ministre d~s D?uan~s et. Monopoles d?it frapper :t détruire, avec un ~ ~tho- Îles re'>!l1>rtlssanh nlpp )llS qui se trou-

Le Chef National a salué toutes les M .. Ra1f Karndentz,q?1 avait fait un voyag~ d1q~1e ~a~cul, .on tes les forces n!ltionales 1 vent act~ellement "n Angleterra, sauf 
personnes venues à sa rencontre. Puis il d'etudes en Anatolie Centrale, est rentre et _1mp?n~les, de na.turc et de top?gra- 1 les repr"'s.entanh dlplomntlqnes et coo­
a pris place en compagnie du Président hier à Ankara. ph1e d1fferentes, qm peuvent soutenir la. sui aires, n rentrer au plus tot dan!I 
~~~·~·~r~s~=~>~·~-~~~=~,~~~~~~~~~~~~m~-~·~w~·w~-~~~~~~~~~~~~ r~i~ance bribnnique. Et c'est~ prêci-IJeurpays. 

P 1 'f' t' d l 'E sém 0 nt la voie que suivent l'Allemagne\ Le journal "Hochi,, r~lame de son 
OUr a paCI ICa 100 e urope et l'Italie en attendant le momt-nt d'ac- 'côté la rupture d es rapports diplomu-'La reprise des travaux 

de la G. A. N. danubienne et balkanique 1 tionr; plus décisives. tlitues entre Id J tp:>n et l'Angleterre et 
+ LA TACHE DE l' ALLEMAG"1E la rappel Immédiat de ..,l'ambassadeur 

Plusieur:. confrères, notamment le «Cüm- • japonais à Londres. 
'h.uriyeb et son édition fran•·aise la «Ré- Les conversations préliminaires Dans la phase actuelle, l All~magne I s·ülGn le Jou 1 ••Y 1 1 11 T d. 1 . d . h . Il d. .., rna 01n ur ,, y aura 
Jpublique>, ainsi que l'clkdam annonce roumanO·bUlgareS ,., ep.OIC eux talc ~. t':~-;entJe es:. esor·,au}OUl'd'hol U'le Ct>nfé1·ence entre Je!I 
que la G. A. N. se réunira demain mer- Soçi·a, S. A .A.- Les conversations gantser et pu venser progie,sivemcnt mlnl'ttre!I de la g ·• 1 1 t 

'J t 1 1 t• · t d 1•·1 t · uerre, ue a mur oe e 
. credi. A l'ordre du 1'our finurent la vali- l' . . t 1 ou. e sys eme in erne .! • e. e cou- des ufl·•lre"' étr"' . Id' ~ pré imznaires en: re es gouverne. . . d .. "' .. ngcres puur cons erer 
dation de l'élection de MM. le Dr. Ha- per St', cornmumcahons ave1: le mon e les urreutatl" . d J l G -ments roumain et bulgare pour la · L''I r · t · · 1 " .,ns 8 i1pona s en ran an Ulku, Salaheddin Çnm et !}evket e~tri ieur. 1 t' lotit en •e:e es u~ etroit de-Bt'~tagne. Le journal di!clare qu& la 
Dag-, les nouveaux élus de Kir~ehir, Ser solution de la question de la Dobru. n~sc?n <le pnt b, <le. vo.e.:; ferrees, de cunfJrence aura d;:,s résultats lm or-
han et Siird, la proposition de la loi des dja ont commencé ici par une prise fabr1rp1e~, <le ma•ps1ns, . de mouvement tants. P 
queioteur au sujet des modification à de contact entre l'ambassadeur rou- <l: transit et de p~oduction. Sur ~e ':1'~-1 La Jorronl "A<tabi,, affirme que le 
intro<luire dans le budget de la G.A.N., main à Belgrade et le premier mi- terne co1~.plexe .et in.tense re,>osc la VII! gouvernement japonais u décid6 d'a-
le pro1"et de loi supplétif au ~tatut des de ln iirt.i~n bntanniqt1e, 5" ~on~e tout d1'essar une prot~stalllln très énergique 

nistre et le ministre des af.faircs t t 1 d D t j •fonctionnaires du ministère de l'intérieur, ~o~ po en ~e e. guerre. t! nure cPs li l'Angleterre pour r~clamer ._la llbé-
le projet sur le mode de recouvrement étrangères bulgares. cle•nen~s ~ter 1 , •nterrolpre lenr' . co~· J rulioa lm médiale des JapGnale arrêtés 
de certaines créances de l'Etat, le projet Les entretiens .<;e sont déroulés tact~ sig-ni ,•e t O'.l c para y~er et ancantir faute de quGI le ,JapGn prendrait d es 
.au sujet des dommages subis du fait du dans une atmosphère de comprélren- la v:de <le 1 ~ndg-lelerre el, .•ti~ecd'elflfe, .unellme11u1•es très sérleu~es. 

hl d l h gran e partie e ses capacJ ~s o enisve 
tqre.m ~ment. l ~erre lar /s f 

0 
°:~e~ sion mutuelle. d de défense. Et c'f' l là U'l des ré 111- Nouvelles arrestations 

Ut o
1
n paY:et a daxe exon ra 1 annt 1

1
ess ... et roumano-hongroises tats déc isifs pour le:. destin·~es de la . H k 

eaux otables de l'Evkaf et l'exploitation Bucarest, S. A. A. Ste/am.- Ce gue~.re. . • . 
que es proie s e loi concern . ' a ong ong 
des Ec!: êb t des oliveraies. 1 soir arrivera à Bucarest le ministre C est! "Il t?ul ca , la cond1t10n prea· Hongkong,~ AA. --La police de Hong-

e . . . . R M B . . !able nec1•.:;sa1re pour po1 ter la g.1erre k"ng a arrôte snmedi le ,Japonal'i Yu-
. L~ groupe parlementaire <l~ p~rti. se 1 de Rouman~e a orne • ossy, qm I pins dirt>ctcment sur le territoire brilan- mnguchl en vertu des ordonnancos 

rcumra fort probablement au1ourd hm · 1 sera ~harge par le gou.v~rnemenl I niqne. spéclules da défense. .ftl. Yumagucbl 
- ---- - . roumain de prendre officiellement L'isolement de l'ile n'e t p:i.s moin~ est prop1·iélalrc de la compagnie da 

La ratification de la convention contact, comme envoyé extraordi. f':SSenticl. On co:rnaît les n~c !S~ité~ vita- mêmo nom précMomment établie à 

t Il d 
naire avec le gou'Oernement hon- les tll' e ravitaiilcr 0•1tre·mer del' Anglc-1 ~·outchéou et <(Ul s'lastulla r.:!cemme'lt 

de Commerce UrCO-a eman e . ' d r· l ï' · terre Vivres matière~ pre.nières pour 1 Hongkong. 
A (D S 1, 1 f ) L grots, en vue e 1 ixer es pre inu- b ·· ,.' . . 1 • 1 

nkara, S. u e on e grn ~ .- e 1 . d • . . / 1 R eancoup d industries, p .::lro .. , et mainte- 1 et à Rangoon 
• projet de loi pour la ratification de la nair~s es ncgociati~ns en re a ou· n:int aus i ies arines, doivent .lrriver tous 1 ... 

Convention de commerce turco·allemande mame et la l!o11grie pour la solu- les jours d'au-delà le.., mer.;. La fpui san-1 Changhal, 5 AA. - Selon l'agence D:>· 
et l'accord <le paiement annoncé . sera tion de questions en suspens entre ce de l'Empire britannique, qui occnpe: mel, trois hum mes d'nffulres Jnponal'I 
déposé . s~"-cessivement ~ujourd'hm .et les deu.tC pays. le~ troi-; q1111rts Ju globe, a \1!: P?i~1t de lont été arrêtés à Rung:>ou, Il s'agit d a 
mercredi a la G.A.N. et a ln Commt!)· Le ministre Bossy fera aussi partie fa1bles:;e Catnle : l~ m=m:-iuc d un~te ter- 1.1\Il\I. Oribata, p•·oprlétalre de la compu­
sion de:. Affaires économiques pour Y d l d .1 . 

1
. ;r . li ,· en· riloriale et même d'un voisinage ~uffi tint! gnle Orlhata, Olm, rcp1·ésant110t da 

- . . Il · d d" d t e a e ega ion ou tete e qu . . ll etre examme. v1en ra mercre 1 evan . • l / I entre ses parties es-;enhe es. 1 commo1·ce, et Koknbu, propriétaire de 
l 'A hl ' de s se"ance pie· - suite menera e~ pourpar ers avec a C . . • d 'll l l K ssem ee, au cours a - , . • • . ·~.,t prec1semenl pour cela 'a1 eurs u compug11 e okuttu. 
nière. aelegation hongroise. que l'Angleterre prétendait s'attribuer la! -----------------

Une semaine active pour la 
politique yougoslave 

Belgrade, 6.-A.A.-Stefani.- Le Pré-
ident du Conseil, M. Zvetkovitch, est 

parti hier n déstination de Bled, où se 
trouvent déjà plusieurs ministres, dont le 
ministre de l'instruction publique, Koro­
chetz, el le mini tre des affaire.' étran­
gèies Mnrkovitch. 

On estime que cette semaine sera par­
ticulièrement active pour la politique in­
térieure et extérieure de la Yougoslavie. 

Les terres des Juifs en Hongrie so11veraineté des mers. Mai~ l'interven-1 La liaison directe entre Viipuri 
tion de l'Italie a détruit cette SO\lver:ii-1 

Budapest, S. A.A. - Stefani- Le mi­
nistre <le l' Agriculture, comte Michel 
Teleki, dans un article publié pat <l'U­
Barzda >, après avoir relevé que plns 
de 500.000 arpents de terres hongroises 
appartiennent à environ 20.000 ~uifs, 
propose que, selon l'esprit de la 101 ac· 
tuelle "ur les Juifs, ces terres soient 
mises à la disposition <les agriculteur:. 
chrétiens hongrois, mais graduellement, 
de façon à ne pas produire de troubles 
dans la production agricole. 

neté. L'action combinée des bombardiers! et la Carélie soviétique 
et des torpilleurs du Reich signifie au· . . 
jourd'hui un progrès r:1pide, ininterrom-. , Hels1.nk1, ~· A.A.- On signale que 
pu, Qans cette tâche destructrice sur le 1 on vient d achever le chemin de fe1 
territoire et sur les voies maritimes <le 1 d'une longueur de 135 kilomètres entre 
communication de l'Angleterre. On peut' Pet~os~vois,. capital~ de la Carélie russ 
calculer que les vivres arrivés en Angle- et Suo1aerv1, chef·heu du territoire céd 
terre deviennent tous les jours plus in- par la Finlande à l'U.R.S.S. 
suffisants à combler ln consommation et 1 On réalisa ainsi ln liaison directe, 
les pertes <le la nalion britannique. Mais ayant une grande importance stratégique 

(Voir la suite en 3me page) entre Viipuri et le golfe de Finlande. 
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LA V 1 E Ll~PBFSSH TURUUB OH CH MATIN 
1 

LOCALE 
LA MUNICIPALITÉ 1 Vous voyez par contre des filles d'Eve 

Les grands soucis 
des petits peuples 

M. Ebüzziga Zade Velid ooit, 
· -à juste titre, la partie la plus im· 
portante du discours de M. Méta­
xa• dans l'affirmation de la nea· 
tralité de la Grèce en présence du 
terrible conflit européen. 
Le cataclysme auquel nous assistons 

:-comme spectateurs n'a pas seulement 
ébranlé les fondements de l'Europe; il a 
-arraché l'une des pierres angulaires de 

ae la éfaite auraient êté, à l'époque, 
l~ déSordre et le manque d'unité créé 
par les querdles âe parti. On se rend 
compte m:tintenant que, tout comme 
l'empire ottoman, en dépit .des apparences 
imposantes, la France était rongée à 
l'intérieur, comme un grand arbre dont 
le tronc est pourri. Elle n'a pas pu tenir 
tête ii la te-mpête. 

Tandis que l'on recherchera lts re"!pon· 
sables de la déf aile française, beaucoup 
d'autres vérités apparaitront. Les causes 
morales et matérielles de la défaite seront 
mieux comprises. L'enseignement que les 
nation!! peuvent retirer maintenant de 
l'état de la France est le suivant : la dé· 
fense naticnale doit êtie au-dessus de 
tout. La nation doit ~e grouper, avec 
toutes ses forcf':., autpur pe cet obiectif. 

. , coiffées avec simplicité, babillées aveo 
le four de Ye§llkoy un goGt réel, mais sans recherche. Aux 

Des plaintes réitérées ont été faites e.scarpin~ à jou~, elles préfèrent ~es so.u­
auprès de la Municipalité contre le fait hc~s solides qui pourront durer six mois, 
que le pain qui est livré, 11urtout dans qui ne prennent p~s l'ea~ .. Elles ~avent 
certains quartiers, est de très mauvaise que, pour n«: pas. ~tre nd1cule.s, 11 faut 
qualité ce qui porte atteinte à la santé que ces souliers a 1our elles pu11sent les 
du public. Ailleurs, dans les quartiers porter sans que c_ela coûte tou!c la for­
éloignés, les fours ne livrent que peu de tune ~e leur. mari ou ~e leur pere. Elles 
pain ce qui expose le public à des dif· les la1sseot a celles qui peuvf'nt se payer 
ficul

1
tés. le luxe d'en chan~r trente paires en 

ces fondements, l'une de celles que nous 
considérions les plus sOrt>s: la France.! . 
.A d d• • • t' - .. -a. .nvant e 1spara1tre, anean te en qua - ,....... 

A Ye~ilkoy, par exemple, cette ques· une saison, qui ne sont pas tenues de· 
tion du pain est un grave sujet de m~rc~er bea.ucoup, surto~t. ~ar des ~be­
préoccupations. Il n'y a qu'un seul four, ~ms impossibles, au pave. inegal, qui ne 
dans cette localité et le public est obligé circulen_t qu'en auto. Au he1~ du fard, .1• 
de s'y adresser nécessairement. Il livre proprete ... Df's _ongles _frott~s avec soin~ 
le pain à une heure où les préposés de des dents bro,sees qui bnllent comme 
la Municipalité se reposent, vers 10 heu· de! perles, tout au pies un, soupçon de 
res du soir. On doit faire la haie pen· poudre, quelques 

1
gouttes d ea~ ~e Colo· 

dant des heures devant l'établissement gne ... Telle est, dune façou generale, la 
en question, pour obtenir un ou deux descri_Ption de la femme en Europe et en 

11••111• > ... .,. ~-··· lcg. de pain. Aménque. . V A K ( '1" ···· · Au commissariat de police de Ye~il- Ît'lle est, dans ur:ie pr~porbon de 99 
_ . _ .• ...-,.,......., kôy on a enregistré à ce propos 76 P?ur cent la phrs1ono"'!1e d«: la. fem!11& 

- --·- - - - - - plaintes en deux jours. On s'attend à ce d un colonel prussien, d une mshtut:1ce. 
· t• 1 t que la Municipalité agisse, et sévisse, en de. New-York, d; _la ~o~ur d,'~n fonction·· 

· l' · d 1 F 't 't _......_ .. 'tre semaines, armee e a rance e a1 - --
considérée comme l'une des première• .-.. 
non seulement d'Europe, mais du monde. 
Elle s'est effondrée, et la France avec 
elle, en moins de 12 heures, dès le pre­
mier coup. 

Il n'est pas difficile de deviner l'im· 
;pression produite sur les petits Etats par 
cet événement terrible qui a semé le dé­
sarroi même parmi les grands Etats et a 
renversé tant de calculs. Les paroles 
prononcées par M. Métaxas sont une nou­
velle preuve de cette impression. 

Les questions ne 1ona es e l t'occurence avec toute l'importance que nalte de la mumc1pahte pam1enne, de ra 
t 't . t euvent "etre re'gle'es 1 comporte te cas. fil_le d'.un professeur viennois. E.t je vous em ona es p laisse a penser quelle est la tenue des 

La mode et la femme filles ou des soeurs d'un contre-maitre. 
sans guerre N t 11· v· N·" t d' ·cr d' · · o re co egue a- u romp une un co1 eur, un ~ht artisan,., 

M. Asim Us résume les thèses 
'1c!edHcmgrois et des Roumains au 

sujet!...de';la r;;nsgfoanie : 

lance, dans l' c Alqam >, contre les A côté de la sa;eté les ornements, Je-
f~ntaisies ou~rancières de la mode fémi· mariage de la misère et de la fantaisie .... 
nme. Il fulinme contre ces chapeaux Rien n'est plus laid. > 

On sait qu'au début de cette guerre, 
ta Gr~ce était l'un des petits pays aux­
quels les grands pays avaient accordé 
des garanties. Mais la tempête a telle­
ment tout renversé que chaque Etat en 
est réduit à ne se préoccuper que de lui­
même. 

Le président du Conseil hellène dit 
que le moyen que la Grèce a trouvé 
pour empêcher la guerre de s'étendre à 
cette partie de l'Europe est une neutra­
lité sincère et il exprime l'espoir que 
cette sincérité sera appréciée par tous 
les pays. 

Nous penchons à croire que M. Méta­
xas lui-même ne croit pas beaucoup à 
ce mot qu'il emploie. Nous sommes de 
eeux qui estiment que la <sincérité> n'a 
jamais régné en Europe. Le seul élément 
qui, de tout temps, a présidé aux rela· 
tions entre les nations européennes est 
l'intérêt. Et maintenant ce facteur a re­
v~tu une importance exclusive. Seule­
mf'nt, un chef national ne peut évidem­
ment pas s'exprimer comme un journa­
liste qui n'a d'autre responsabilité que 
la sienne et il est obligé de prononcer, 
dans ses discours, de grands mots de ce 
genre. C'est pourquoi il ne faut pas lui 
en vouloir. 

Quant à la neutralité, considérée 
comme la formule du ~alut, elle a donné 
lieu à tant de controverses depuis que 
cette guerre, pleine de surprises, a éclaté 
et elle constitue une question si délicate 
que nous ne nous Sf'ntons guère l'auto· 
rité ni la fort·,. \'oulues po11r formuler 
nos idées à ce propos. Les événements 
nous éclaireront le mieux à ce propos. 
Seul'"' le temps nous dira si la Grèce a 
bien ou mal fait en demeurant neutre 
malgré les <garanties" . 

France recherche 
les responsables 

de sa défaite 
M. Abidin Daver cite, à propos 

des responsables de la défaite de 
la France, des longs exf,raits d'un 
article du correspondant de Vichy 
Je la f'Gazette de Lausanne> Et il 
conclut : 
On se rend compte que que les causes 

-de la défaite de l'armée française sont 
•ssu semblables à celles de la défaite 
de l'armée ottomane, lors de la guerre 
balkanique. A cette différence près, 
toutefois, que l'armée ottomane, à l'é· 
e:oque, grâce aux efforts de feu Mahmut 
!.jévltet pa~a était supérieure à celles de 

adversaires en armes, en matériel et 
outillage. Les facteurs les plus graves 

Si, ajoute+il, le nombre des Hon~rois 
de Roumanie eut été éP.-al à celui des 
Roumains de Hongrie, l'échange des po· 
pulations serait apparu comme la solu· 
tion la plus sage et la plus iuste. Or, 
si le nombre des Hongrois qui devraient 
ouitter la Roumanie e"t d'un million, 
c'est à peine si 300.000 Roumains de­
vr;1ient immigrer de Hongrie. Et ces 
700.000 êtres humains en plus, qui vi· 
vaient jusqu'ici en Transylvanie, ne 
pourraient s'assurer une existence dans 
les limitf's actuelles de la Hongrie. Dans 
ces conditions, parallèlemf'nt à l'échan~e 
des populations, unt> rt'vision territoriale 
ne s'impose·t-elle pas ? 

L'offre d'un échan~e de populations 
formulée par la Roumanie cesse d'être 
éq11itable ~i l'on ne con<1idère pas les 
liens étroit:; qui existent entre ces popu­
lations et les territoires qu'elles habi· 
tent. 

étrange~ qui, sous,.prétext.e de fantai~i~, Les garçons de café et de. 
ne parvlennent qu a atteindre le r1d1· , 
cule, ces escarpins ajourés, ces robes restaurant etrangers 
qui prétendent imiter le grand faiseur et L'un des membres du conseil d'admi~ 
qu'un ciseau inexpérimenté a taillées à nistration de l'association des garçons. 
tort et à travers, ce rouge aux lèvres de restaurant M. Zeki Tunali, se plaint 
qui donne l'impression désagréable de dans ses déclarations à la pres.se de l'in­
viande crue, ce rimel de mauvaise qua- vasion des garçons étrangers à laquelle · 
lité qui donne des résultats pireo; qu'un on usiate. 
bouchon bri\lé que l'on aurait passé - Notre suprême aspiration, dit-il, est 
sur les yeux. de servir dans les établissements de lu-· 

Du moment que nous sommes devenus xe. Or, ces établissements nous sont 
Européens par le costume, par les vête· pratiquement fermés au profit des étran• 
ments, soyons-le tout à fait. Quelle que gers. Dans ces établissements se rendent 
soit la ville du monde où vous allez - de h:rntes personnalités ; est-il opportun. 
y compris Paris avant la guerre - vous que des oreilles étrangères puissent sui• 
ne rencontrez guère dans les rues tous vre leurs conversations ? ... 
ces chapeaux en forme de fleur ou de Suivant les déclaratic.ns des intéressés,. 
papillon, ces cheveux coiffés de façon à ce sont les garçons de restaurant rou­
imiter l'écume, ces souliers à jour ni sur- mains qui seraient particulièrement nom•-
tout leur caricature. breux. 

La comédie aux cent 
actes divers 

Si l'on parvient à ajouter au principe 
de l'échanre des population~, celui d'une 
sa{"e révision de'I proportions du terri· 
toire, on parviendra peut-être à écarter 
une menace pour ln paix, dans le bassin 
danubit>n, et n offrir à l'Europe un ·· -
i-xf'mple d~ solution pacifique et humaine RIVAUX Fatma, mai~ comme ceci! 

1 K~ · · · · d T k- ü ·11 't Au milieu du mou~·emf"nt du panant,, fortpea1 dont les autres pays pourront faire eur azim, on11na1re e a~ ·opr , trava1 a• com-
p rofi t. rne prçoo de fl'rme à Bakirkoy et couchait chez de gens s'ap1>rçur~nt du drame, qui avait eu, d'ail• 

1 f · R' d'I b 1 E d• d leurs, la brHveté de l'éclair. Serrant d'une maiD L'unique facteur qui rend difficile e ca eti~r. 11a,, a~enue stan u . n epit .e 
l'application en Europe du principe de ces. condition~• d e·m.tence pl~s _que modf",~f"s, 11 
la libre disposition de'I peuples. de leur avait un~ _ma.1tres•e 1eun~ e~ 1ol1e, Fatma, "!ale­
!'ort, c' ef!t le fait que les d1Hérentes 1 ment ongmaire de T11~kopru. Elle ne pouvait se 
races ne sont pas réparties à l'intérieur content!'~ lon:l.emp9 de~ quelqu.es ~ous que lui 
de frontières déterminées; qu'elles se conaacrait Ka11m, au pm: de qui s1nt quels sa· 
mêlan~ent en beaucoup d'endroits sous crifice1. 
la forme de majorités et de minorités. Elle fit la connais,ancl! d'un <'omp11.triote el 
S'il est possible de mettre un terme, d'un intime de Kizim, un contre·mnitre à 111. fa­
par l'échan?'e des populations, aux dou- brique dl' manifactures de Bakirkoy, le nommé 
lf'urs endurées jusqu'ici de ce fait par I Mahmud. C'est un grand jeune homme de 26 ans 
l'Europe, cela sera ~ans nul doute un qui a uni'! existence 11.~,urée et une h11bitation 
heureux événement. Et si on admet le au No. 3 de la ru" Çikma1~ikbek, à ~hriomini. 
principe qu'en même temps que les po- 1 Le choi't de Fatma fut vite firé: elle lâchiorail 
pulations, on cède aussi les territoires 1 son misérable amant pour cet 11.mi de tout repos. 
dont celles-ci ont besoin pour vivre, un Pendant un certain tPmps, iolle men" de front 1u 
dansrer perpétuel qui menace la paix de_u~ a~ours. _p~is f"llP 11.b~ndon"" définitive!"ent 
européenne sera écarté et une source de Kanm A 911 mis ni et smvit Mahmu<I che1 lm. 

1 

dou,,,leur-. sera conjurée.. Or. l'amRnt évincô ne prit pu aon parti de 
_ c"t abandon. Il Psslly• de fléchir l'infidèlP. de ln 

~M ' I ~ J TAN I ~ reconquérir, l'obsédant de e~ 11~siduit~, . Mah· 
tj·.7 X- - .. ••••• .. u ._if:Y:;~ mud jugea prudPnt d',.nvoyer Fatm11. pauer q11iol· 

La question 
d'Extrême-Orient 
M. Sadri Erlem évoque, à 

grands traits, l'histoire politique 
du ]open modr.rr,e : 

La guerre générale avait ouvert au 
japon un terrain d'échanges beaucoup 
plus étendu qu'il ne l'avait espéré. Pour 
y faire face, il dut renforcer tout de 
suite le mouvement de son industrialisa­
tion. La véritable industrialisation du 
Japon a commencé pendant la grande­
guerre. 

Voir la suite e11 4me po1e 

que temps dan'I !Ill vill" natale. La di~timce "t le 
temps sont deu"t grand• rem~des &U't pt'inH d'a-
mo•1r ... 

Il conduilllit la jeune femme à bord du vap!'ur 
•Karadeni~ ... en partanc11 pour ln"bolu, lor!lqu'il 
aaperçut que Kât.im Je, suinit, tou• dftn'{. 
11 était 15 h. S. La place d'Rminonü était pleinio 
du mouvemf'nt habituel dios passants. M11.hm11d ee 
retourna brusquement et demanda à Kâzim pour­
quoi il s'attachait ainai à .e, pu. 

- Ce n'est pu toi que ja •uis, répondit l'autre, 
c'est Ftttma.Et je ne tt permettrai pas de l'envo· 
yer nulle part . 

Le dialogue ainsi enraré ni- pouvait qui! prPD· 
dre un ton toujours plus vif .Il ae pou1'11Uivit de la 
•orte jusqu'au:t abord. dela tête du pont.Là, Ki· 
LÎm aaisit un poisrnard, dont il aétait pourvu, et 
le plon1ea dan• la rorre de Mahmud en criant: 

- Ce n'est pu corn"'e ç. que l'on me pren<l 

sa bl"uure, Mahmud tenta de poursuivre Kâr.lm 
qui, ~o" coup fait, avait prr• la fuite . Mais a111 
bout di- quelque 200 m~tres, il 1'abattil devant la 
boutique de Vuil, au No. 58 de Balikpuar. E· 
puisé par le nng qu'il avait pPrJu, il n'a pas 
tardé à expirer . 

Kiriin qui continuait à fuir, son poignard à la, 
main, a H~ apprf.hendé par des <'Îtoyeos résolus 
et livré au'( agcnh. Le eommisaaire dl' police de 
Tahtalcalf' lui a fait !IUbir un interrogatoire, aiuS 
qu'à Fatma, qui avait a•si!lté, atterrée, à tout le 
drame. 

LES DENTS DES SQUELETTES 
Ali, dit le •prêtren (Papu), est un contreban-· 

dier connu et redouté dana la rérion de Ceyban. 
On avait été iuformé qu'il t>rrait aux abords du .,n. 
!aga de HamdUli, en compapje de deult lndivi• 
dus de sa tremp!', Kirim Selim et ~yli Halil. 

Ot>a srardes-champêtres et dl'I paytaM de bonne· 
volonté s'élancèrent, . aussitôt. à leur recherche. 
Le~ trois confrère furf'nt rejoints daM le ravin de· 
Çomdan derP1i. Sommés de s'arrêter, ils par 
1hent outre. Les gardes-champêtres tirèrent alor•· 
ion l'air, afin de Ica effra)er. Les troï. malandriu 
se plachf'nl au.uitôt derrièrl! dei tronc• d'arbrH 
et déchargèrent leura revolvers dans la directioa 
des repré1entanla de l'ordre. Ua combat en rèale 
s'enraitea. 

Finalement, PaP.n AH fut 1 atteint grièvl'ment •• 
bru, par une balle, .et oblijié de se rendre; ... 
deu:w: acolytes prirent la fuite. Commit on le fowl­
lsit, on a trouvé sur lui un carnet contenant une 
li1te détaillée du ,_, Ica plu.a sicl .. 1 de la ré­
fÎOn q,u'il ae disp_o..ait sans dout• à rançonner. 

Papaz. Ali a ••ollé d'aiatre part. que wa cama­
radea et lui avaient l'intention de violer IM 
tombes dt la localité pour arracher lu deDt.• 
d'or cks aquel•ttes. 

En attendant d'être déféré à la juatke, le br5-
gaocl a dû être e<>11duit • 11iôpital• 
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Communiqué italien 
Vif combat aérien en Afrique 

septentrionale 

Quelque part f'n Italie, 5 A. A. 
Commu'1iqu~ ~u 57 du grand quartier 
~néral de~ forces années : 

Communiqué allemand 
Les. attaques aériennes alle­

mandes contre 
la Grande-Bretagne 

Berlin, 5 A. A. (Bulletin en turc). 
Le commandement en chef des forces 

Scènes de la guerre aêrienne 

Une rencontre 
au-dessus de Malte 

3 -- BEYOGLU 

•Gloster> biplans raoaom•teun, qui dia­
posent d'une notable vitesse. Ils ont • 
nom de bataille pompeux: < Gladiatou. 
Nos appareils se distinguent simplemeat 
par une initiale et un nombre. Mais ils 
sont guidés par nos superbes chasseun, 
rompus à toute "forme de hardiesse et 
aussi experts que courageux. 

En Afrique Septentrionale, une de 
-... formation• d'appareil• d'auaat et 
de chaae livra un trè• vif combat à 
.._e nombreuae formation ennemie qui 
'-atait de bombarder nos troupe• li­
~ennea en mouvement à la frontière 
de Cyrénaique. Au coun de la lutte 
-..rarée par no• aviateurs avec une 
.. llleur extrême, dix avion• ennemis 
._t été abattu., dont 7 .. Gloater,, et 
l ~Blenheim•. Une dizaine de véhicu­
lta automobile. ont été en outre at­
teint• et incendié.. 

allemandes communique : 
.; 

Le 4 août no• forces aérienne• ont 
poarnivi Jeun vol• de reconnaiuance 
au-deuu• de I' Anl'leterre et de l'Econe 
ain•i qu'au large dea côtes anl'laises et 
écouai11a. 

Un J~, corrupontla.nt• de F1f'rre du •Corriere 
della Serra• ~ · r .l à 100 journal: 

Tout de suite, le rroupe italien se 
resserre en une formation étroite pour 
ne pas se laisser surprendre et opposer 
à l'adversaire le maximum de volume de 
feu, manoeuvrant suivant les dùpositiona 
classiques du combat aérien • 

Un autre avion de cbaae anglais a 
~é abattu par no• bombardiers qui ef­
~tuaient un bombardement efficace 
l Proximité de Maru-Matrub. 

.. -:;.~• noe Jlvion• rosat rentréa à leurs 

l:n Afrique Orientalé, une attaque 
~ forces ennemies, à Namaraput, à 
la frontière du haut Soudan, sur le lac 
ltoctolpbe, a été repou••ée avec 1~ con­
~,.. de la population. 

l.o Une de no• formation• aériennea a 
lbbardé le port de Berbera, frap­

hnt en plein un navire. 

lln raid aérien ennemi •ur Muaaouab 
~a des dégât. légen au port, qua­
~ lborta et une trentaine de bleaé•, 
~llt onze caskaria~. Deux appareil. 
"-ernï. ont été abattu• et un troi­
~lbe a été probablement abattu. 

.\ Ka .. ala, un avion ennemi a été 
'hattu par notre D.C.A. 
~ 

Au cour• de cea opératiom, un na­
vire marchand a été coulé à l'entrée 
du canal St. George, à 100 km. au Sud­
Oue.t de Pembroke. 

Dans la nuit du 4 au S août, n09 
avions de combat ont attaqué la ate· 
Hers de con.truction• navales de Sber­
neas, lea dépôt. de pétrole aux envi­
ron• de Nord-Killinnholm, les poaition• 
de D.C.A. de Thamesbaven. 

Durant la nuit 4 avions anglais ont 
effectué dei vols •ur l'Allemagne oc­
cidentale et y ont jeté dea bombes. 
Indépendamment dea domniagea Ïmi·, 
gnifianta nbis par dea habitations pri­
vées, une ferme a brûlé aux environ1 
de Gros• Croken (?) et un civil a été 
tué. 

Communiqués anglais 
Les avions allemands 

sur l'Angleterre 
Londres, 4. A. A.- Les ministères de 

l' Air et de la Sécurité métropolitaine 
communiquent : 

Les avions ennemis Jetèrent la nuit 
dernière de1 bombes explosive& et In­
cendiaires dana quelques réglons Iso­
lée• de• Mldlanda et en Angleterre 

La reconnaissance qui se transforme 
en combat est une des phases frénétiques 
de la guerre aérienne. 

La rencontre est survenue hier matin, 
au dessus de Malte, et l'aviation britan· 
niqÜe, malgré le sacrifice de deux appa· 
reils, n'est pas parvenue à empêcher nos 
explorateurs d'accomplir pleinement leur 
mission. Les patrouilles d'avions de re· 
connaissance partent tous les jours de 
nos aéroports; elles croi,ent sur mer, 
pointent sur le territoire ennemi, en sur· 
veillent les moindres mouvements, sont 
l'oeil vigilant qui domine d'en haut, l'é­
lément sensible qui arrive jusqu'aux limites 
extrêmes du théâtre d'opérations, lt> signe 
de la menace toujours prompte à s'abattre 
et à frapper. 

DANS L'AIR RAREFIÉ 
DES GRANDES ALTITUDES 

LA RENCONTRE EN PLEIN CIEL 
La rencontre est imminente. 
Le signal en est donné par l'ennemi 

qui, profitant de sa position nanta­
geuse, plonge résolument. Les adver­
saires sont maintenant à portée de tiJ". 
Les mitrailleuses crépitent, égrenant leun 
rubans de projectiles. Les moteurs ru­
gissent, les membrures gémissent. 

Au ;>remier eroio;!ment des feux, la 
formation anglaise se désunit. Une dé­
charge atteint en plein un appareil q1&i 
s'abat en tourbillonnant. L'éclat des 
flammes qui dévorent le fuselage appa• 
rait presque pâle dans l'intensité de ~ 
matin lumine 1x de juillet. L'appareil 
dei;ccnd à une vitesSe vertigint>use; plus 
lent, presque immobile en apparence, le 
pilùte qui a quitté son avion f'n para­
chute le suit dans s:i chute. 

Un autre <Glosten également s'est 
détaché des rangs anglais. Atteint, il 
manoeuv~e pour fuir, il se tient encore 
en ligne de vol mais perd rapidement 
de la hauteur, dan<> un sillage de fumée 
noirâtre. Une de nos patrouilles le suit. 

D'assaillis, les chasseurs italiens sont 

Les objectifs pratiques de la reconnais­
sance, qui se traduisent sous la forme de 
rapports quotidiens, qui tiennent le corn· 
mandement au courant, heure par heure, 
de la position de l'ennemi et sous la forme 
d'une documentation photographique de 
la situation des bases de l'adver.-aire pré­
cieux matériel pour la coordination des 
cycles d'opérations-n'ont pas une valeur 
inférieure à celle des objectifs moraux de 
l'action. · devenus assaillants. Ils s'aventurent avec 

hardiesse ïusqu'à près de 1.000 mètre1 
du sol, pour mitrailler l'adversaire. L'ap• 
pareil anglais ne ré:;iste plus, 'la chute 
s'accélère, il est définitivent perdu. 

L't'nnemi ne peut ignorer qu'il est 
suivi et observé de façon constant. li 
est contraint de recourir aux ténèbres 
pour cacher ses mouvements en surface, 
ou de rechercher la protection des 
nuages. 

orientale. Lea dégita lurent Mgllgea- Nos patrouilles alternent leurs horai· 

Tout le combat, attaque, contre-attaque 
dispersion de l'ennemi, a du~é peut-être 
moins de temps qu'il n'en faut pour le 
raconter. blea. Il '1 eut quelques vletlmea, dont un res et leur route pour éviter les surpri-

tué. 1 ses ; elles adoptent le système Je l'ob-
-- · t servation à grande altitude, suirnnt les 

t 1 r 't d l'E · j méthodes les plus modernes, a\ ec tou-
abg.\ Sil~ es i:ang IOnS VI .-~X te d rpire tes fes dispositions en vigueur en Ce qui 

USURE 
F.ntretemps, le trimoteur, intact, a sur• 

volé l'objectif, accompli ses observations, 
et il reprend sans être inquiété la voie 
du retour. La formation des chasseura 
peut, à son tour, se reformer et enta· 
mer le retour ver ... sa base avant que se 
dessine, à terre, une pâle tentative de 
rè:iction anli-aéri enne. 

br!tann!que. n leli;igagean an . el'Aorc
1
es : a trait à la tt'chnique du vol aux gran· 

ri ann1ques, e e expose aussi ng e-, · d lt't d (s •t J I l ) . f • es a 1 u es. 
ur e ue a re page terre sans. de ense. aux menaces crois.- Cette fois, le combat s'est . déroulé à l'ë . . • . d t t 

l>U1sement bntanmque augmentera sui- s~ntes. qui .se ess1nen, con re ses. posa-, 10 h. 30 à la plus gra.nde hauteur, entre 
j••t ••e pmpo,Hon géomfü;que, plus se bons •m pén•les en d aulm conhnent~ f 6.000 et 7 .000 mètm. Dans l'a;, mé· 
era sentir le manque du tonnage coulé. et sur d autres mers~ du mon~e et qml fié, où les poumons se congestionnent 

... ET CELLE DE L' ITALIE de~ront tout d~ m~me u? )Our con· par suite de l'insuffisance d'oxygène, les 
S· ·1 . 1 h d l'Jt 1· tramdre .. le_s Britanmqu.es. a dresser la, compre•••urs tournent à une allure ver-1tn1 aire est a tâc e e a 1e. b 1 d t bl t '''" 
l . . . compta 1 1te es per es 1rrepara es e a tigineuse our alimenter les moteurs. ~~ • blocus qu'elle • •mpooe pnhque- ,evenfr à la <aison. L'acemi.,ement de B t 

11 
f

1 
· · · "bl ' t 

1 
d né h"'• démoli,..nt cou•ageusement la lé- la tension enfre I• Japon et I' Angletme, a a~ • ,'0 ' a"•: •nv.~' /• 1 e Î,n du 0 Üeu ~ .ride dorée de la suprématie navale/ la reprise du mou~ement nationaliste aux dquel e erre,t meml e a hap om ées 

titan · · t to tes les l d Af . d S d e a rencon re, es mac 1nes engag 
-oj nique, . a . m errompu . u • n es et en ri que u u sont autant dans le tournoi mortel apparai!.sent à 
:t..t es de rav1ta1llement europeennes qui de conséquences directes de la guerre 1 • 1 d cules 
'""us' t • · li , . peine p us grosses que es corpus , litt ts a1en~ encore,. y compns c~ e en italienne. et autant d avertissements plus 1 fe vrombissement des moteurs de toute tole qui sont d•1mportance vitale et · ·f'cat1'fs 1 · · · d · 
qlli • • • • • que sigm 

1 
· . une formation et le ·crep1tement es m1-llli Pouvaient parvenir aux iles br1tan- L'usure du potentiel de guerre et des t ïl , · t IP<rer 

i. q~.,. de l'Eu•ope Sud·Orientale et de 10 ,.., impOriales de 1 'Angleterre est donc •a•
11 

euses t n ~"'~en que cot~bi'e un -· 
ralestine (Kaiffa). en marche rapide. Il s'agit surtout d'y ron emen , a peine percep 1 e. 

'tue a obligé également la Grande- insister avec une dureté inexorable. DES 'GLOSTER> SONT AUX AGUETS 
- t~tagne à déserter, pour son trafic, la VIRGINIO GA YDA 

o, · Nos patrouilles sont parties avec la ~~ plus brève de la Méditerranée et a • y tâche précise d'escorter un tri-moteur '"t llger, parfois du double, ses parcours Le bilan du séisme a ozgat qui se rendait sur Malte povr y complé­.. 
0 ur du Cap de Bonne Espérance. Elle 

't b'l -· . . ter ses observations antérieures. Les agi­Ô' '•du ain•Ô nécessaô•e la disponi •ôté . ".ozgat, 5: - Des. secousses. a"!"'ques , les biplans gJi.,ent su• la piote d'-.vol 
O."' tonnage •upê,;eur, pour maôntenÔ• legem conhnuent a se p<ndu"~ a Yo.- comme des flèches, •'élancent veu I• ~ 'Ytbme des cont•cts et des app•ovi· gat et ses dcpendan.ces. Le de,.,., t .. m- me< comme sou• l'action d'nno catapulte. 
\ •nnements, au moment p•ècis où aug- b!•ment a le plu• •p'.ouvé la bou•gade lis ont un <endez-vous volant, dans 

LE RETOUR 
A la base, on attend l~ retour des 

patrouilles. 
Le ravon d'action de ces appareils est 

nécessai~ement limité. D'une. minute à 
l'autre, la formation doit apparaitre à 
l'horizon; il ne peut y avoir de retards. 
Un oeil au chronomètre, un regard au 
ciel; l'oreille tendue pour pncevoir le 
son musical dt's appareils en piqué, on 
attend. Enfin, la formation e.qt aperçue 
et, en de très bref sintervalles,les appareils 
atterrissent. Les roues touchent le sol. 

Les machines sont encore frémissantes. 
Elles sont rejointes tout de suite par )~ 
mécaniciens qui les regarqent et les ca­
ressent comme si elles étaien ~ animées 
et vivantes.lis les ont préparées ~.moureus~ 
ment, comme des êtres humains. Ils lea 
ont suivies minute par minute au cours du 
vol, comme s'ils étaient assis aux côtés 
du pilote. Ils ont fait passer dans les 
moteurs un peu de leur volont é de vic­
toire . .. le la p.,te de• novi<es britanniques. d Akd•t Maden et 1 ~<rond•uem~nt de l'azu•, a._c le trimoteur quô se déplace 

't l'h•lie a aussi la môssôon d'ongage• Pe'!"k. Toutes les m.,~~ns ont . •M dé-, avec moin• de ,.pidité, manoeuv,. avec ~ d'user les forces navales de guerre de truites dans cette dermere localtte. La moins d'agilité et a dQ partant les pré-
h Grande-Bretagne, concentrées dans une nouvelle éc<rle en pierres. et !e n~uveau céder. ' ' 
''ride proportion en Méditerranée, en corp~ de garde ont aussi subi d impor- En fonnations serrées les moteurs 
~".Rouge et dans !'Océan Indien. EJle tant~. dé.gâts. . . 1 fonctionnant à plein régi~e, l'empennage ~jt~

1

~t ainsi un double résultat : elle af- L e,quipe de seco?rs _.envoyee du vila- qui vibre et fait entendre un chant har­
"'0ltt graduellement la plus grande rai· yet s oc~upe avec l assis~ance des . gen- monieux, les avions de chasse prennent 
't 

11 

~e la puissance impériale britannique darm~s a sauver ceux qui sont restes en- de la hauteur, atteignent 6.000 puis 6.500 
~111teciuit les moyens de protection mari· ~evel!s •?us l~.s .dé,':o~bres._ Les pertes mètres en vue de protéger le trimoteur 
~f e des transports nrs l'ile et de la etabhes 1u,squ ic.1 s elev~nt a 234 morts.' contre le peril qui, dans cette guerre, 

Les pilotes descendent de la earlingue; 
ils reconstituent, en peu de phra!'es brè­
ves d'une surprenante vivacité, la vi­
sion qui, pendant peu d'instan t<; , a passé 
devant leurs rt'gards, dans une superpo­
sition vertigineuse d'images. 

A l'arrivée, un de nos appareils man• 
que. Sa disparition témoigne è e l'âpreté 
de la lutte. Il n'y a pa.~ de conquête 
sans sacrifices. Mais la perte glorieuse 
a été amèrement payée par l'adversaire. 
Et d'ailleurs, le règlement de comptes 
n'est pas achevé ... 

ense des côtes de lAngleterre. dont 137 ~ Peyik, 45 ~ Karmagra, , 27 8 revêt trois dimensions et se révèle par· 
tn Dedefakah. 1 Salur, 9 a Huruk, 4 a Ça- fculièrement dangereux quand il s'abat ' fin, l'Italie env:ive en M·~d i 'e:-r:-.néP, lngil, 4 à Kar:icalar, 1 Abbar et 6 à Ka- d'en haut. 

t11t. les territoires cl 1..s mers d ..: l'Af1 1- rayaku l th l 1 · 1

~ ci d . P· . Le so eil est au zeni , a um1ère est ~ 'impo,..ntes loms aé<iennes et e •I y ? en out~~ 180 bl"'."•·L• nomb,. aveuglante, lo'1que l'on atteint Malte. 
\ bat de l'Empi<e britanninne qu'dle d-. onmrnn< _enh.,em•nt dtfr·ut~ ~~temt Toni le cen:le de l'horizon appuait dé­
\i.' •u cours d'actions quo! idiea ne: i- t 92·1. Le .Cr.01ssant · Rou~e a t-xpéd1e 350 sert, mai's l'oeil du. chasseur a aperçu ~ •. 'ehe aux lâches offensives et défen- t t d t d ff t 

~.... en es ainsi que es vivres e es e e s I' d · aux a•ruets dans l'i'mmensité ... t l'All d'h b"ll L 1· · • · · t 1 a versa1re 
6

-1" con re emagne. . a 1 ement: . e va 1 1ntenma1re e e de la voOte cêlêste. 
!';."' divems tâches ôtaliennes, &ccom- ~,.ctev ~a?da"• se trouvent sur lrs Plus haut à sept môlle mètm et prut· ~' •vec va!e.ur~ n'ont pas seul~ment heux du s1n1stre. être plus haut encore, croi!te une for-S't l>ortée militaire. Elles ont aussi une Sahibi: G. PRJMl mation ennemie compacte. l(le signification politique, avec des 

~t d' d 1 Umamf Netriyat MGdüri: Il y aura donc bataille. ~ cllssions immé 1ates, ans e sens I 1 1 · 
~~ désorganisation et d'une action CEM L S UF Peu importe si les adversair~~ jou1.-
~lttante, sur tout le système de la Münakua Matbau1, sent de la supériorité de la pos1bo!1. La 

tique impériale britannique. L'Italie Galata, Gümrük Sokak No. S2. formation britanniqne est composee de 

LUIGI CUCCO 

La démolition de la caserne 
du Taksim 

Quoique la Municipalité ait eu )a pru., 
denct: de concéder à des entrepreneurs 
différents les travaux de démolition de 
l'ancienne caserne du Talcsim, ceux n'a­
vancent que fort lentement et notam• 
ment le déblaiement des décombres su­
bit des retards inadmissibles. Les inté­
ressés ont été invités à remplir Jeurs en­
rafements sans retard. 

es terrains déblayés seront aména· 
rés en jardin. 
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4 BEYOGLU 

Vie Economique èt Financière 1 

Le ministre du Commerce yougoslave 
assistera à linauguration de la 

Foire Internationale d'Izmir 
La déléîation commerciale yougoslave 

qui se trouve actuellement en notre ville, 
a visité hier le nouveau ' Salon des Voya­
geurs> e t le tissage de Bakirkoy. Les 
délégués ont témoigné du plus vif inté­
rêt à l'égard des informations qui le~r 
ont été fournies. Ils comptent repartir 
demain pour leur pays . 

On confirme que le ministre du com­
merce yougoslave M. Andermat compte 
assister personnellement à l'inauguration 
de la Foire Internationale d'Izmir. Il se­
ra l'hôt~ de notre gouvernement. 

Le voyage du ministre durera environ 
une sem:iine. Il sera accompagné par Mme 
et Mlle Andermat. Il est probable qu'il 
visite aussi Istanbul. 

Les livraisons des :céréales 
à la Yougoslavie 

Les dernières négociations avec la dé­
légation yougoslave se sont déroulé-es hier 
au siège <le l'Office des produits de la 
terre au suj~t des céréales à acheter par 
la Yougoslavie et il a été décidé, d'un 
commun accord, que, sur les cinq mille 
tonnes de mais à livrer à ce pays, trois 
mille le rront au cours du mois et le 
restant en ~eptembre. 

Les deux parties sont également tom­
bées d'accord pour amortir le solde de 
l6S mille Ltqs.du compte de clearing res­
té a l'actif de la Yougoslavie en lui four­
nissant du é.same et du lin. 

A l'issue des pourparlers, le directeur 
de la succursale de !'Office des produits 
"de la terre M. Nuri Orak a offert un 
banquet a•1 restaurant du salon des vo­
'yageurs en l'honneur des délégués you­
'goslaves. 

Les communications maritimes 
avec lzmir seront intensifiés 
En raison de l'inauguration prochai~e 

d e la Foire Internationale d'Izmir, les 
'transports de marchandise~ el de passa­
gers à destinat ion du grand port d 
l'Egée se .sont considérablement intensi­
ifiés. L'administration des voies Mariti­
mes a décidé d'attribuer ses plus grands 
navires à la ligne Istanbul-Izmir. Cette 
semaine la ligne sera desservie par l' Iz­
mir et le Tirham. 

Vers un rétablissement 
du service maritime 
lstanbul-lskenderum ? 

En vu,. du ré tablissement du service 
maritime entre Istanbul et Alexandrette 
l ' administration des Voies Maritimes a 
décidé d'affrëter les vapeurs Vatan et 
Sümer, appartenant aux armateurs pri­
vés. Une convention interviendra à ce 
propos en tre les intéressés el le service 
sera entamé sans retard. 

Des clous sont arrivés d'Italie 
O n a T"ÇU sur notre marché37.000 kg . 

de clous venus d'Italie. On est en train 
d'établir le prix de revient de cette mar-

chandise. On escompte que les formalités 
nécessaire'> seront achevées jusqu'à jeudi 
et que les clôus pourront être livrés sur 
place. 

Le prix des vitres 
On enregistre une hausse de 50 oJo sur 

les prix des vitres et des articles de ver­
rerie en général. Les détaillants com­
mencent à fermer boutique . 

On affirme aussi, dit le <Îan>, que la 
verrerie de Pa,abahçe a réduit son acti­
vité. Elle a communiqué cette situation 
par un rapport au ministère. 

Les exportations de la journée 
d'hier 

Hier, on a exporté pour 30.000 Ltqs. 
de marchandises diverses. Notamment un 
envoi de 7.450 kg. de poisson frais a 
été dirigé sur la Tchéquie, par wagons 
frigorifiques. Un envoi de mohair a eu 
lieu à destination de l'Italie. 

Le vapeur roumain Savona, qui vient 
d'arriver en notre port, embarq.uera un 
second lot de mohair vendu à la Rou­
manie. On est en train de préparer, pour 
l'exportation, 1.000 tonnes de mohair et 
3.000 tonnes de laine. La Banque Agri­
cole a réuni, de son côté, environ 2.000 
tonnes de laine qui est prête pour l'ex­
portation. En Anatolie, les achats de 
laine se font à raison de 63 p'!tr. le kg. 

[LA BOURSE! 
Ankara, 5 août 1940 -·-(Cours informatifs) 

~ 
Ergani 19.36 
Si vas-Erzerum li 20.-
Sivas-Erzurum· Ill 19.99 

Chemin de fer d' Anatolie 1 et Il 37.50 
CHEQUES 

ChanKe Fermeture 

Londres 1 Sterling S.24 
New-York 100 Dollars 134-. 
Paris 100 Francs 
Milan 100 Lires 
Genève 100 Fr.Suisses 29.25 
Amsterdam 100 Florins 
Berlin 100 Reichsmark 
Bruxelles 100 Belgas 
Athènes 100 Drachmes 0.9975 
Sofia 100 Levas 1.68 
Madrid 100 Pesetas 13.90 
Varsovie 100 Zlotis 
Budapest 100 Pengos 27.9475 
Bucarest 100 · Leis 0.625 
Belgrade 100 Dinars 3.3175 
Yokohama 100 Yens 32.23 
Stockholm 100 Cour.B. 31.05 

Feuilleton de "Beyoglu 1
' No 35 chetaient à mes yeux la naissance 1 

Mais, comme saint Pierre autrefois, 
ie venais de renier mon maitre ... L'IN CON NU 

de 

C A S T E. L -P 1 C 
Par3 MAX DU VEUZIT 

Déjà, il me sem.blait A que le n?m. plé­
béien de notre ancien hote semblait eton­
ner mon compagnon. 

Et comme il me répétait sa question: 
- Qu'est-ce qu'il fait? 
J'ai répondu, en détournant la tète 

pour qu'il ne lût pas mon mensonge 
dans mes yeuit : 

- C'et un savant, un vieux savant, 
qui vient quelquefois à Castel-Pic. 

L'érudition et l'âge, !!ans doute, ra-

Et je n'en suis ni plus fi ère, ni plus 
gaie pour cela ... 

* * * C'est drôle ce que j'ai écrit hier. Et 
cependant, cela peint bien l'exacte vé­
rité. 

Je sui~ triste ... triste à pleurer - j'ai 
pleuré, d'ailleurs! - de n'avoir pas eu 
le courage d'avouer qu'un ami, un véri­
table 'ami, n'était qu'un pauvre profes­
seur de langues. 

f.n reniant la profe.ssion de M. Dhor, 
il me semble que j'ai renié les beaux 
sentiments d'e3time el d'affection qu'il 
m'inspirait. 

Je m'imagine le douloureux regard de 
reproche et de tristesse que m'aurait 
donné M. Dhor, s'il avait pu m'enten­
dre ... 

La presse turque 
de ce matin 

( Suite de la 2me page ) 

Les Etats euro :->éens, victorieux ou 
vaincus, n'étaie.1t pls dans la situation 
du Japon. llo; avai .. 1t subi beaucoup d '! 
destruction~, de p::rl.es en vies humaines 
et en matériel. C 'est pourquoi l'impéria­
lisme dyn:.miq .1e du Japon est entré en 
action après l'impérialisme dynamique de 
l'Europe. Les guerres qui se déroulent 
depuis des années sur le territoire chi­
nois sont livrées en vue de s'assurer de 
nouveaux territoires pour l'exploitation 
agricole, de nouvelles sources de matiè­
res premières, de nouveaux marchés 
commerciaux. 

En apparence, cette lutte met aux prises 
la Chine et le Japon. Mais en réalité, la 
Chine défendait contre le Japon les in­
térêts financiers, économiques et politique" 
de l'Europe et de l'Amérique. L' Angle­
terre, la France et l'Amérique l'aidaient 
La Chine avait signé un pacte de non­
agression avec !'U.R.S.S. 

Ainsi, jusqu'à l'explosion de la guerre 
européenne actuelle, la Chine a continué 
à bénéficier d. l'appui des Blancs. 

La situation s'est modifiée après l'é­
crasement de la Hollande et de la France. 
Aujourd'hui, l'aide des Blancs en faveur 
dela Chine est nulle. Le gouvertement du 
prince Konoye vient au pouvoir dans ces 
conditions. 

Le ministre des Affaires étrangéres a 
déclar.! que, désormais, le Japon ne sui­
vra plus de politique d'entente avec 
personne, c'est-a-dire qu'il agira dans le 
cadre de ses propres plans. 

Au moment Où le Japon prend cette 
décision, les Blancs ne sont pas disposés 
à entreprendre de nouvelles campagnes 
en Extrême-Orient pour la défense de 
leurs intérêts. C'est pourquoi Chinois et 
Japonais demeurent seuls en présence 
en Extrême-Orient. 

Cet état de choses signifie la préface 
à l'expulsion définitive de to11s les Blancs 
d'Extrême-Orient. C'est là un événement 
qui est de nature à inspirer de sérieuses 
réflexions à l'Amérique. 

Mardi 6 Août 1940 

t e projet de loi sur les impôts 
directs à la G. A. N . 

Ankara, 5.- Le projet de loi élaboré 
par le ministère des finances et unifiant 
les impôts directs a été déposé sur le 
bureau de la G. A. N. Les commissions 
compétentes de l'assemblée commence­
ront prochainement son examen : 

L0 projet impose les différents con­
tribui\bles de profession libérale et de 
l'industrie selon leur situation, le niveao 
de leurs b5néfices et le volume de leurs 
affaires . 

Voici la liste des industries et des 
professions qui seront soumises à l'impôt 
de 36 pour cent et de 42 pour cent. 

IMPOT DE 36 1>10 
Les constructeurs de voitures et 

charrnlles, les vendeurs d'orge au détail, 
lf"s fab1 icants de pipes, les restau: 
ratou~' qui envoi1:nt à domicile, ceux qui 
font des ouvrages à jour, plissés, ac..:or­
déons; les vendeurs de liège pour souliers, 
les vendeurs de baignoires,de cuivre et de 
éouleurs,les beureci, et le svendeurs d'ar­
ticles de pècheries, les fabricants et ven­
deurs de couteaux, les vendeurs de ca­
dres pour tableaux, les serruriers, les fa­
bricants de poterie, les zincograph~ 
les fabricants de bobines en bois, leS 
vendeurs de sacs e n chanvre, les pro­
priétaires de bains de mer, les menuisierf 
les forgerons les m:irchands de glaces, Jet 
vendeurs d'articles pour chaussnres, le• 
tourneurs, ceux qui font Pd.es teintures 
d'objats, les fabric ints de boutons, leS 
installateurs d'appareils électriques, leS 
couturiers qui travaillent à àomicile. 
les fourniers, les propriétaires de jour­
naux, (les propriétaires d'imprimerie ell .. 
clus) les chemisiers, les statuaires, le• 
graveurs, les calligraphes, les posser 
seurs de bureau de placement, les ven .. 
deurs de halva, de cordes, de malleSt 
d'ouvrages à main, les marchands de 
peignes,les agents de publicité, ce~ 
qui exploitent des restaurants qOI 
ne vendent pas des boissons 
alcooliques, des pàtisseries, des casifl~ 
des buffets et jardins publics, des b1J.' 
fets de débarcadères et gares, des cinf, 
mas et théâtres, les artisans qui trava•. 
lent le boi~, 1es imprimeurs de cart~. 

L'Indochine sous le controle visite, de titres f"t d 'adresses, les fabr1 
japonais cants de carrosserie, les tuileries, ieS 

New-York, 5 AA. - Selon un corres•' libraires., les éditeurs! les. cordonnie~ 
pondant du " New-York Times,, à Chan- les fabricants de machines a moudr.e, et 
ghal Je Jupon obtint presque entière- casqut'tte -;, de bandages J?Our hernie LI .. 

ment le contrôle en fait de l 'Indochine les vendeurs de ces articles, les 0 

française et 11 re!llserre de plus en plus vriers qui font des travaux de nicke~ 
son étreinte. lage :et de chromage, les vendeU j• 

I.e correspondant ajoute : d'articles pour chaussures, les fnbr •• 
On croit savoir que le Japon lit aux cants de boites, les articles en mos~~ 

Français des demandes secrètes, y que, les personnes qui se chargent d'' 
compris le droit de transporter des poursnivre les affaires dans les ~ 
troupes à travers l'lndC>cblne si les ar· parlements : les loueurs de mobilie eJ 
mées chinoises font une nppnrltlon les muhallebicis, les modeleurs, l , 
sur lu frontière dn Yunnan. matelassiers, les relieurs, les trad~ 
Il faut du renfort à la flotte .anglaise tt>urs, les vendeurs de coton, les p tJI 

priétaires de plages, les vendeurs ~ 
de la Méditerranée timbres pour collections, les peintres le§ 

On lui envoie la flotte de réparaleurs de montres, les selliers, dti 
s· 1 poêliers, les confiseurs, les vendeurs le§ 

tngapour · ··· parapluies, les marbriers,les tailleurs, .1•~ 
Copenhague, 5 (A.A. Bulletin lurc).- 1 f b · d P" 

L'Agence Tass annonce: ajusteurs, es a ncants et ven eurs tJI 
Suivant le Politiken "• la flotte an- loupes, les doreurs, les fabricants tJ' 

toiles peintes et les fabricants de P' 
glaise de Singapour s'est mic;e en route {l 

tou es. " 
pour la Méditerranée. Elle se trouve ac- Un chalut1'er br1'tann1'que cou.1,v 
t uellemenl dans la partie occidentale de a 
l'Océan Indien. Elle fait route sur la Londrn .. , 6 août. (A. A.).- Hier sod 
mer Rouge. Elle est suivie par une im· un communiqué de !'Amirauté a ann~11 el 
portante flottille de navires de corn· la perte du chalutier-dragueur d e !'11 111 if 
merce, chargés d'armes et de matériel, c Marsona > qui a coulé après 3\'

0 

et par un navire porle-avion~. heurt; une mine. 

Allons, bon 1 Voilà que je recommen­
ce à pleurer l 

* * * J'ai reçu cc matin une lettre de 
grand' mère. 

Elle m'apprend incidemment "le dé­
part de notre hôte". 

Trois mots, et c'est tout 
Mais comme ce tout est quelque 

chose 1. .. 
Il est parti 1 
Quitter la Dylvanie '? a-l-il dit. 
Reviendra·t-il, plu~ lard ? 
C'est loin, tout ce qui n'est pas dans 

le pay:. qu'on hnbile ! 
C'est loin , tout ce qui est plus tard l 
Et ce qui est loin tient du néant, de 

l ' inaccessible 1 
* * * 

Je n'ai reçu aucune réprimande de 
grand'mère à propO!i de la le ttre que 
j'ai envoyée à M. Dhor. 

I 
Est-ce donc que celui-ci ne lui ell 

pas parlé ? lti 
Il est vraissemblable que mon aie~.; 

si elle avait été tenue au courant, 11 'o" 
rail pas accepté, sans la relever , "fl!til' 
incorrection". Donc, notre hôte n 'a 11 

dit... t( 
Dois-je me réjouir de cette corre.<;f>Ïil' 

dance intime entre lui et moi ? Ou 1' .,1 
tôt, effaré de mon audace, l'a-t-il tdé' 
simplement et généreusement gar 
secrète ? it' 

Une jeune fille ne doit "jamais" écr 
à un jeune homme la pre mière. 

Pauvre Diane, où allez-vous ? 

* * * 
J'ai cru faire, ce soir 

remarque. 
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